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UCAD : Un partenariat signé avec Youssou Ndour
Une Signature de convention de Partenariat entre 
Youssou Ndour et l’Université Cheikh Anta Diop de 
Dakar a eu lieu, ce mercredi. L’objectif est de faire 
de l’artiste, le porte-étendard des nombreuses 
recherches et de donner son image comme exemple 
pour rehausser la réputation du temple du savoir.

« Nous espérons que l’image de l’Ucad sera portée 
le plus loin possible. En tant que homme de culture, 
Youssou Ndour sera également donné comme une 
source d’inspiration et un model pour la jeunesse… 
», a déclaré Pr Ahmadou Aly Mbaye, le Recteur de 
l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar (Ucad).

« L’Université a toujours été un rêve pour nous et 
pour tous Sénégalais et africains… », a ajouté le 
chanteur.

https://senego.com/ucad-un-partenariat-signe-avec-
youssou-ndour-video_1525030.html

L’Etat du Sénégal démultiplie les grandes 
infrastructures. Cependant, celles-ci peuvent être 
mises à rude épreuve par les changements clima-
tiques. C’est pourquoi le Projet d'adaptation aux 
changements climatiques pour des infrastructures 
résiliantes au Sénégal et en Afrique de l’ouest (Pac-
cir) a été mis en place pour trouver ses solutions à 
cette problématique.
Le comité de pilotage du Projet d'adaptation aux 
changements climatiques pour des infrastructures 
résilientes au Sénégal et en Afrique de l’ouest (Pac-
cir), a été lancé hier mardi 14 mars. Un projet piloté 
par l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar, en 
partenariat avec Global center on adaptation (Gca) 
et le Centre de suivi écologique.
En effet, avec les changements climatiques, les 
infrastructures peuvent être mises en péril par des 
phénomènes météorologiques extrêmes. D’où la 
mise en place de ce projet visant à trouver des solu-
tions à cette problématique.
https://www.igfm.sn/infrastructures-et-change-
ments-clima-
tiques-le-comite-de-pilotage-du-paccir-lance

Infrastructures et changements climatiques : 
Le comité de pilotage du PACCIR installé

Le Colloque international de linguistique de Dakar 
s’ouvre mercredi à partir de 16h au Centre de confé-
rence de l’Université Cheikh Anta Diop (UCADII) à 
l’initiative de la Société de linguistique du Sénégal 
(SOLIS) sur le thème: ‘’la description des langues 
en Afrique : entre données et théories’’, annonce un 
communiqué transmis à l'APS.

Cette rencontre est ‘’une belle occasion de susciter 
une prise de conscience des avancées et des 
problèmes linguistiques afin de réorienter la mise en 
œuvre des stratégies et des politiques en faveur des 
langues nationales, de la diversité linguistique et du 
multilinguisme en Afrique en général et au Sénégal 
en particulier'', expliquent les organisateurs.

Le Colloque international de linguistique de Dakar, 
une activité d’animation scientifique créée en juin 
2019, vise rassembler tous les linguistes du Sénégal 
autour de projets de recherche et d’animations 
scientifiques communs, rappellent-ils dans le com-
muniqué.
https://www.aps.sn/detail/4681

Colloque international de linguistique à l'UCAD

 

L'UFR santé du Complexe Cheikh Ahmadoul 
Khadim pour l’éducation et la formation 
(CCAK/EF) de Touba a officiellement ouvert ses 
portes. Le premier cours de filière a été dispensé, 
avant-hier, aux étudiants. 

Ces derniers seront formés en Médecine par des 
professeurs émérites.  Agrégé en médecine biolo-
gique nucléaire, le professeur Moussa Badiane est le 
Directeur de l'institut de Santé du Complexe Cheikh 
Ahmadoul Khadim de Touba. Et le Dr Makhouradia 
Thiam est le coordonnateur de l'institut supérieur 
des sciences et des métiers de la santé. 

Le Complexe Cheikh Ahmadoul Khadim est en 
partenariat avec l'hôpital Matlaboul Fawzainy et le 
centre hospitalier national Cheikh Ahmadou Bamba 
de Touba pour permettre à ses étudiants en méde-
cine d'aller faire leurs stages dans ces structures 
sanitaires.

https://www.seneweb.com/news/Sante/u-
cak-de-tou-
ba-les-images-du-premier-cour_n_404447.html

UCAK de Touba: Les images du premier cours
de l'institut de Santé 
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C’est lors de la première phase de son opération 
spéciale d’audit de ses effectifs d’étudiants, qui a 
concerné la FLSL, que le Rectorat de l’ULSHB, 
sous le leadership du Pr. Idrissa Soïba Traoré, a 
découvert un système de fraude à l’inscription au 
sein de ladite Faculté, qui permettait à de nombreux 
étudiants, depuis quelques années, d’être consignés 
sur les listes d’inscription sans dossier. 
Devant donc l’ampleur de   cette situation scanda-
leuse, une commission ad hoc de vérification et de 
contrôle a été mise en place sous la supervision du 
Doyen de la Faculté concernée pour examiner les 
dossiers d’inscription de l’année universitaire 
2020-2021, ceux des années précédentes étant déjà 
éteints. 
À la fin de son travail, selon le communiqué, la 
commission a révélé que sur un total de 12 655 
étudiants enregistrés à la scolarité de la Faculté des 
lettres et des sciences du langage, 5 128 étudiants 
ont été consignés sur les listes d’inscription sans 
dossier, soit 40,52% de l’effectif qui n’a pas versé 
de droits d’inscription à la comptabilité de ladite 
faculté. 
https://www.maliweb.net

FLSL : Sur 12 655 étudiants enregistrés 
5 128 sont sans dossier  
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Une élève de 17 ans qui a filmé un enseignant de son 
école sur la piste de danse d’un bar le mois dernier 
a-t-elle commis un crime « de lèse-majesté » ? 
L’école privée de Montréal qui l’a renvoyée après 
que la vidéo est devenue virale a-t-elle sorti la « 
cavalerie lourde » ? Les parents de cette adolescente 
réclament 215 000 $ au Collège Notre-Dame.

Un « excès de compétence », une « injustice 
flagrante » empreinte « de partialité, arbitraire, 
abusive et de mauvaise foi » : la poursuite ne mâche 
pas ses mots à l’égard de la décision du Collège 
Notre-Dame de renvoyer une élève de 5e secon-
daire. 

L’histoire commence en février dernier, dans un bar 
situé sur le boulevard Saint-Laurent, à Montréal. Au 
cours de la soirée, l’adolescente reconnaît un ensei-
gnant de son collège qui danse.

h t t p s : / / w w w . l a p r e s s e . c a / a c t u a -
lites/2023-03-16/elle-filme-un-enseignant-dans-un-
bar-l-ecole-la-renvoie.php

Bénédicte Miyamoto, maître de conférences à 
l’université Sorbonne-Nouvelle, à Paris, avoue 
qu’elle était « un peu nerveuse » en janvier, à l’idée 
de découvrir comment son cours de civilisation 
britannique, donné au premier semestre, avait été 
noté. Cette évaluation ne provenait pourtant pas 
d’un quelconque supérieur hiérarchique, mais de ses 
étudiants de première année de licence. 

« Les méthodes et supports pédagogiques utilisés 
m’ont-ils aidé à apprendre ? », « Le rythme du cours 
m’a-t-il convenu ? », « La charge de travail était-elle 
adaptée ? », etc. Elle fait défiler sur son ordinateur 
les questions auxquelles les étudiants étaient invités 
à se prononcer en ligne, anonymement, dans le 
cadre des EEE (pour « évaluation des 
enseignements par les étudiants »), expérimentées à 
Sorbonne-Nouvelle depuis deux ans.

https://www.lemonde.fr/campus/article/2023/03/14
/noter-ses-profs-une-petite-revolution-au-sein-des-
universites_6165367_4401467.html

Noter ses profs, une petite révolution au sein 
des universités

Elle filme un enseignant dans un bar, l’école
la renvoie

En Tunisie, des milliers d'étudiants d'Afrique 
subsaharienne, effrayés par la vague de violences 
racistes qui a suivi les commentaires du président 
Kais Saied sur l'immigration clandestine exigent des 
mesures concrètes pour les protéger.

La violence a éclaté après que M. Saied a accusé les 
"hordes d'immigrés clandestins originaires 
d'Afrique subsaharienne" d'être à l'origine de la 
plupart des crimes commis en Tunisie et a allégué 
l'existence d'un "complot criminel" visant à 
modifier la composition démographique du pays.
 
Selon Christian Kwongang, président d’une 
association représentant les étudiants subsahariens 
en Tunisie, les violences sont également policières.
"Les chiffres sont assez fluctuants. Les arrestations 
sont de 400 interpellations. Plus de 40 à 50 étudiants 
durant ces deux, trois dernières semaines qui sont 
restés en détention dans les postes de police et sont 
donc allés directement en prison. Heureusement, 
aujourd’hui la plupart ont été relâchés,'' explique 
Christian Kwongang.
 
https://fr.africanews.com/2023/03/15/tunisie-les-et
udiants-subsahariens-exigent-des-mesures-contre-l
e-racisme//

Tunisie : Les étudiants subsahariens 
exigent des mesures contre le racisme   
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